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Nous avons déjà mis plusieurs fois l’accent sur lemfait indénia- 
la véritable myopie intellectuelle, qui tout au longE.oeS siècles a. 
fait d’un grand nombre de scientifiques, vis à vis ce découvertes 

mettaient à jour dans les domaines les plus divers;
avons illustré cela de faits précis,

Mais le fait pour un homme de science d’avoir peur ligne de 
duite "de ne rien nier a priori ", n'est pas suffisant, car un danger guette 
celui qui s'en tient à cette position. Le complément logique et indispensa­
ble de l'attitude intellectuelle de celui qui n'a d’autre but que la re­
cherche de la Vérité, doit être "de ne rien affirmer sans preuves".

Si la tyrannie des préjugés 
obstacle sur la route des
sous
par

Nous savons qu’il est parfois difficile de
ces

c ar

frein, un 
faut pas, 
fondement 3

—*

/J i‘.U

s ans ;__
est une puissante force 

sur la route des idées nouvelles et de la 
prétexte de progrès, remplacer une incrédulité 
une crédulité naïve et irraisonnée.

se tenir à 
tance de ces deux tendances, de faire sertir des ténèbres telle 
vérité, car elle gène toujours bien des intérêts humains, et l’h 
lérant l’affuble à son gré de tel ou tel travestissement; si bie 
découvrir- son véritable visage, il faut procéder à de nombreuses 
et vérifications.

N’ignorons pas non plus que nous 
connaissons que peu de choses; des 

____ u, d’immenses points d’interrogation 
Ibutions tel un petit enfant, et cette prise 

à rabattre notre fol orgueil de terrien; 
ce que nous savons est comparable à

! Notre humanité est jeune, n’a pas encore 
’aurait pas un col.portement aussi extravagant; songeons 
genre humain divisé en de nombreux troupeaux, qui p' 

sans autre résultat que celui d'

nous ne 
ronnent 
ba
pre à rabattre 
passent, 
1 ' océan 
non elle n 
ment à ce genre humain divisé en 
se ruent les uns sur les autres.

con-

vivons au sein d’un Univers dont 
inconnues fantastiques nous envi- 
se dressent devant nous; nous 

de conscience est bien pro- 
de nombreux problèmes nous dé-
une goutte d’eau au sein de 

atteint sa maturité, sl­
ant; songeons simple- 

i periodic uem ent 
accumuler
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en perpétuel mouvement de balance. Le meil- 
départ cette constante. c’est d’aborder tou 
sincérité, de recherche pure de la Vérité 

en dehors de tout dogmatisme scientifique ou autr
sachent que

des ruines, des larmes et du sang !
Mais malgré la petitesse intellectuelle des hommes 

lucides d’ici-bas, comparée au gigantesque inconnu qui nous 
nous savons que dans bien des domaines des lumières peuvent 
route des hommes. A nous de veiller à ne pas les mettre sous 
Avançons pas à pas, ne rompons pas l’équilibre de peur de to. 
dans une crédulité cutranciè-re, soit dans une incrédulité bo 
ces deux alternatives sont 
leur moyen de maintenir au 
problème dans un esprit de 
quelle qu'elle soit,

Que ceux qui parfois nous ¿jettent la pierre, sachent que nous 
ne prétendons nullement à l’infaillibilité; le domaine que nous prospec­
tons est du reste limité et nous ne défrichons que ce qui est à portée 
de nous; nous espérons tout de même avoir le mérite de ne mêler aucune 
idée préconçue à notre tache, ni surtout aucun intérêt particulier. Et 
lorsque nous abordons une question qui nous pesé un grand peint d’inter­
rogation, nous croyons être dans la bonne voie en disant avec l’illustre 
Camille FLAMMARION : "Ne nions rien, n’affirmons rien: observons impar­
tialement. C’est peut-être la position la plus difficile à tenir dans 
cet ordre de choses. Pour moi, ¿je prie ceux qui seraient tentés de m’ac­
cuser soit de crédulité, soit d’incrédulité, de ne pas le faire à la lé­
gère, et de ne pas perdre de vue que ¿je me tiens constamment sur mes 
gardes : JE CHERCHE".

»•

-r*

par Auguste LUMIERE.,
Voici la suite des ext 

regretté savant Auguste LUMIERE 
cette publication a été 
nous a été donnée par son fils

raits du remarauable ouvrage du 
"LES FOSSOYEURS LU PROCHES"; 

possible grâce à l'autorisation qui 
, Monsieur Henri LUMIERE.

Novateurs Inconnus.Les
A coté des novateurs dont nous nous proposons de 

infortunes et les vicissitudes, il en est d;autres qui demeu 
mais ignorés, parce qu’ils n’ent pas insisté sur leurs déccu 
tains ont voulu soumettre leurs idées ou leurs inventions à 
nages haut placés, considérés comme les plus compétents en 1 
et ceux-ci les ont éconduits et découragés.

ox

retracer les 
reront à ¿ja- 
vertes. Cer­
tes person- 
a matière,

C’est ainsi que SILBERMANN, préparateur de POUILLET 
venté la galvanoplastie, soumit les résultats de 
tren qui le renvoya au laboratoire, en s’écriant: 
laissez donc là ces bêtises et occupez-vous de me

, avant in- J KJ
ses travaux à son pa- 
"Mon Dieu, SILBERMAUN, 
s expériences."

SILEEREANN ne s’insurgea pas, son oeuvre était étouffée, et la 
galvanoplastie, quelques années après, devint une invention anglaise !

Certains novateurs ne se sent pas laissés ainsi abattre: c’est 
par exemple, WESTINGHOUSE qui, présentant son frein à air comprimé à 
VANDERBILT, fut ^simplement mis à la porte par ce dernier qui prétendit 
ne pas avoir de temps à perdre avec les fous et leurs élucubrations.
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Heureusement, ’UE ST UE-GROUSE ne perdit pas coura.se et trouva, ailleurs 
cours effica.ces.

ces con

novateurs n=cnt su se défendre centre ces 
s : e f f oncl re r É'::i. 

en aucune façon à leur ceuvr 
avec succès.

Mais ccffibien de 
C'nt vu leurs cc ncep tic ns et le 1.1rs e sij c ir s

t, sans que leur nes reste attaché 
souvent plus tard par d’autres,

On rencontre, d'autre part, 
leurs recherches dans

la. s d eiaeurent enteées pend a.nt -’H:: .. c ngues années e-- ,_,ic:.UE"' 
üicuM. -1.1^31 cg qui s UEst passécxe:;rr. pl 3, pour MENDEL ccYlJ- 1 
UEsles, présentées 3. 1-: Scciété d'histcirs naturelle de Brü::J. 
èso.s les rBJ.é:ros du 8 Fé vrier et 8 MJ.::!."s I865 des Comptes 

inaperçues, iuêL;e (jes oic l c giste 
ot pra.fcndfL.ent déccu:r-'J.gé 

DE VEIE'S, en I90G, portée ? 13. 
alors ûa.ns l'enseignement cl'tssique .

c i 3.e s et 
vcLent 
prise

reste

entées
é:ros du 8 Février 

"Ge, passeront ccb.p_e tmmut 
1s et leur auteur mourut 

ccUEULic3.ticn fut exhwUEe 
ou iUEnde SJ.va.Et et incorporée

C13.
ya. o

novateurs q_ui se contentent (je nf 
Jes nublica.tiens lecs.Jes Dlus cu scins obscures 

-H:: .. c ngues années et uêm s dé_i nitive- 
cxe:;rr. pl3, pour BUNUEL cont 188 1-1.is gc- 

histcirs naturelle de Brun et insr:réos 
nèus de cette 

a. prefession- 
a.v:nt que s3.

connaissance
keccnnu

çj.r

Il a.rrive a.u3si que 
a.uteu:rs qui les publient dans 
jdfua.is la. moindre attention.;

La nécessit

BOUC3.R DE UEVETBES 
fairs triormhe 
r O Y à p V! Q p. SEa.PtiC^s. se 
dénie des

r son
beurt3.it
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Jss conditions 3.na.lc[ues et qué 
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i\l.d_ BOUE,
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C3.S'un
Victor
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plus le in, 
opiniâtre,

BEAUMONT et 
acbarn/e?
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de l' \c.i-

X p
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REUEBUEUE !

GODWIRUEUSTEN 
les travaux de 
cnspira.ticn "Gu 

au conformisme

J.VJ.UE c-ee 
TOURNAL. DE

LUlTD _, A1iVL\RD, 
ces auteurs 
silen o2 cTs3.ni

cJe 1iépoque .

de BOTJCUEH DE UEB'TUES 
des savants officiels.

,

M ai s J.vs.nt
pa.:: ESPER,
SCUHLING,
c'G sans doute, 
t s su.sce s s ivern e nt 8 tcu ff é s

tout ce l{ui piraissa.it sUEppcser
3. ::3.llu tc ute l' a.cU'.ira.ble ve::sévsr3.nce

le p2rti pris et la routine

dure cxpagne en faveur de 1a. vérité, avant de la
fallut-il 1iintervention de Sociétés scienti=iq_ues 

dont le t6iic igna.ge finit na.r ver.. ir

l’inertie
dVingt ans de 

voir a.clhettre ! Encore 
anglaises, convaincues 
è. bout des résistance- s

les preuXeres et
..c J.ë1 ô.li ique s !

indispensable que
ptcire dr:: 1’histoire: s’il ne veut

il faut q_u’il sz_-1.ch3.rne à 13. faire
se décourager; il doit sultiplier les publications qui 

At 1s présenter sous
il faut quil trouva.

Il est donc
1iper 

néant, 
jamais 
tant At 1s présenter sous jes fcr2es variés 
se; il faut quil trouve et qu’il produise, 
Hients en s'3. f'lveur, qu'il prenne, en somme, 
té d.:; BOUCSR DE PEUEJES dont ncus 
C'est d’ailleurs à la suite d'une lcnEue expérience

tout neva.teur retienne cette leçon 
pas nue s:1 déccuverte tenbe dans le 

connaître et à la défendre, sans 
s'y ra.ppor- 

s, en la. ]e:;rfectienna.nt
sans tr&ve, de 
cocu ie exemple,

relaterons plus le in, .les n;És3.ventures, 
que nous pouvons ncus

sans ces 
nouveaux argü­
ís. belle téna.ci- 

mésa.ventures,

coura.se
beurt3.it
iraissa.it
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permettre de donner ces conseils.

Le Calvaire des Novateurs
Historique résumé de leurs déboires et des persécutions dont ils ont été 
victimes.

non seulement 
nais qui, 

crédi- 
aux prises avec 

-'un homme de 
la cupidité»

à la ta­
pi atomique ,

A l'appui des considérâtions qui précèdent, nous évoquerons 
maintenant quelques exemples particulièrement démenstratifs de savants 
illustres, auteurs de découvertes fécondes en résultats utiles peur les 
progrès de l'esprit et pour le bien dû l'humanité et ¿ui, 
n'ont retiré de leurs découvertes ni profits, ni honneurs,
pour avoir osé s'en prendre aux dogmes régnants, aux erreurs ac 
tées par des Pontifes ignares eu intéressés, ont été aux prises 
toutes les difficultés que peuvent dresser, sur la route 
génie, la bêtise humaine, la jalousie, la naïvej11 ince eu

Trop heureux, parmi eux, ceux qui n'ont pas succombé 
che, condamnés à attendre, dans la tombe, une réhabilitation - 
après des années de rancoeur et de misère.
* J • • • • • • • • «« « • ■ » • « • « « • e « • • • ■ • o e •

ABEL Nieclas-Henri (1802-1829)1 Mathématicien suédois» Mort à 27 ans. 
cur les sciences. Méconnu dans sa patrie, suc-

. ....... Le gouvernement suédois, réveil- 
tcute 1'Europe devant les travaus d 1 ^BEL, 

aux frais de l'Etat.
Né à Muret, nort à Toulouse, s'intéressa dès 

dont il devint le véritable père . Il fit le 
eue l'air, sans autre témoin que 

1iff èrents app a- 
, procède 

Réussit une

Aptitude extraordinaire p 
coEiba dans un 
lé par le cri 
les réunit et

ét at vc is in de 1 a m i s ère 
d ’ admiration ch 
les publia

______  (1841-1925): 
son enfance à l'aviation 
premier vol sur un appareil plus lourd que l'air, 
ses aides. Le 1890 - 18973 construit et perfectionne 
reils. En Octobre 1897, au Camp de Satcry, près de Versailles 
au premier vol sur un appareil de 15 mètres d'envergure. P.é-_ 
envolée de ?00 mètres. 
L'autorité militaire s’en désintéressa.
Faute de ressources, .ABER dut abandonner ses recherches. L'élan était 
donné cependant. L'inventeur eut, non sans quelque amertume, la satis­
faction de voir ses conceptions réalisées, mais par d'autres.
Il ne rencontra peint les appuis, ni les encouragements sur lesquels il 
aurait eu droit de compter.
AlAPERE André-Harie (1775-1856 ): Malgré sa situation officielle, sa t’ ' 
crie électro-dynamique rencontre une résistance presque absclue auprès 
des membres de 1'Académie des Sciences.
Le tous les membres de cette assemblée, écrit LITTRE, FOURNIER a été le 
seul qui accueillit favorablement les idées d'AMPERE. Et enccre FOURNIE: 
était-il de ses amis.

.A Dm ri Clément

neri

BAKER Henry (1698-1774): Naturaliste anglais qui introduisit 
de la rhubarbe en Angleterre.
Longtemps avant SPALLANZANI, il avait démontré 1:inexistence 
ration spontanée - surtout longtemps avant PASTEUR , Compléter
EELQN Pierre (1517-1564): Un des plus grands naturalistes de
Em priso nné comue partisan de doctrines philosophiques en désaccord 
celles du temps»
Il est assassiné, au Bois de Boulogne .

la
/~1 Ctc.

en

culture

BRIOT Nicolas: lîort vers 1650. Graveur, on lui attribue l'invention du 
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balancier peur la frappe des monnaies; employé en Angleterre, SEIGUIER eut 
beaucoup de peine à faire appliquer, en France, le dispositif de BRIOT. 
BRUNO Giordano (I55O-I6OO): Rêve de poursuivre l’oeuvre de COPERNIC qu’il 
trouve incomplète et d’introduire dans le système du monde la notion de 
relativité d’espace et de temps. Il aperçoit dans les étoiles fixes autant 
de soleils pourvus de leur système planétaire. Cette vérité scientifique 
lui rend le séjour dans son pays dangereux; il est emprisonné en 1570» nais 
bientôt relâché, il part peur la France; il professe la philosophie à Paris 
avec grand succès. Il va à Prague où il se fait excommunier par les pas­
teurs de Helmstadt, puis se réfugie à Francfort. Il a l’imprudence de sui­
vre les conseils d'un certain MONSENIGO qui l’attire à Venise et le livre 
au Saint-Office. Rome le reprend, malgré la protestation de la République 
de Venise; Durant un procès qui dura six années, BELLARMAIN et SaN SEVERINO 
essayent vainement de lui arracher une rétractation. Il refuse.
Condamné à être brûlé vif, il périt dans les flammes en 1600.

( à suivre )

MAREES SOL AIRES ET GRANDES MAREES.
par "LE RAISONNEUR".

Notre collaborateur nous a fait parvenir l’importante et 
instructive étude ci-dessous, qui est le complément de sa thèse 
publiée ici il y a quelques mois, et intitulée "Marée sub-lunai­
re " . Cette découverte nous démontre que le phénomène des marées 
peut parfaitement s'expliquer par une action mécanique, et sans 
faire intervenir la moindre et toute hypothétique "attraction”. 
Nous sommes heureux que ce chercheur trouve une juste consécra­
tion de ses travaux opiniâtres, dans le fait qu'ils sont pris 
en considération par diverses sociétés scientifiques, notamment 
par la Société d’Astronomie Populaire de Toulouse.
Démontrer que la marée des océans est un phénomène purement mé­

canique, découlant uniquement des mouvements de nctre globe dans la ronde 
du couple Terre-Lune, sans qu'aucune attraction lunaire y soit peur quel­
que chose, est bien. Mais pour prouver que l’attraction universelle est un 
mythe, il faut aussi expliquer les marées solaires et les grandes marées.

La quasi totalité de mes lecteurs reconnaît le bien fondé de mes 
démonstrations relatives à la marée lunaire. Au surplus, la S.A.P.T (So­
ciété d'Astronomie Populaire de Toulouse), l’une des plus importantes de 
France, et surtout la plus ouverte aux, idées neuves, a bien voulu, avec la 
caution de son secrétaire général, "Mr "Jean GTLY, Professeur de Sciences, 
reproduire dans son-bulletin N°- 117 de Décembre 1959, ma thèse de la Marée 
sub-lunaire.

Déjà, Mr GaLY, dans le bulletin N° 413 de Juin-Juillet 59, avait 
donné un sensationnel article intitulé :"Gravité-Antigravité", qui est un 
magistral tour d’horizon sur le sujet.

Je conseille vivement, à tous ceux qui, en dilettantes, ont à 
coeur d’être informés, sans sectarisme, de tout ce qui se fait en astrophy­
sique, de s’inscrire à la S.A.P.T, 9, rue Ozenne à Toulouse, en demandant 
les bulletins précités.

Comme je le dis plus haut, l’inanité de la prétendue attraction 
de la Lune, est devenue évidente pour beaucoup.
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Pourtant, il en est encore qui demeurent plus pu moins dans 

l'expectative, en songeant aux grandes marées. Celles-ci se,produisant 
■aux équinoxes, il est manifeste que le Soleil y est peur quelque:chose, 
et par conséquent, il leur apparaît difficile de nier l’attraction lu­
naire, si celle du Soleil doit être conservée.

Ces lecteurs, eu correspondants, ont grandement raison, et 
le*ur raisonnement parfaitement judicieux, ’prouve qu'-ils savent peser 
le pour et le centre.

Eh bien tout de même, qu'ils se rassurent. Il n’y a pas plus 
"d'attraction sclaire" qu’il n'y a "d'attraction lunaire". Ce qui pour­
tant, n’exclu pas la participation du Soleil dans le phénomène des-ma­
rées; pas plus que n’est exclue celle de netre satellite.

• • O u e
attraction. 
d éterm iner 
cciupas . Le

Lune elle, ti

le rôle exact de 
Soleil, c'est ni 
ent le rôle de la 

Hais cette
e sans cesse et eue le

chacun des as'__ 
plus ni moins, 
vis qui devrait 
vis est abinée, 
tracé du cercle

C’est bien la Lune qui provoque les i.
par la perturbation que sa masse apport 
de la Terre autour*du Soleil; et NON par

Une comparaison, bien propre à 
stres en cause, est celle du 

la pointe du'compas. La
bloquer solidement le tire-ligne traceur.
si bien que le tire-ligne beu 
est tout irrégulier.
vous voyez, le rôle du Soleil est très effacé, mais in- 

nt, car, à tout cercle comme à toute orbite, il faut un 
re. En fait, peur les grandes marées, le rôle déterminant revient 
re à la Terre elle-même, par suite de 1'crientaticn fixe de son 
des noies en direction de l’étoile polaire. J’y reviendrai plus 
. 'upir?vamt, il me faut vous démontrer 1:origine purement nécani- 
des marées solaires. . ,

Sur cette figure, vous voyez le Soleil, noyau d’un vaste 
tourbillon, lequel entraîne les pianotes à tourner auteur de l'astre 
du jour. Ledit tourbillon, tout en entraînant les planètes dans sa ron­
de, exerce en même temps sur elles, une force centripète (flèches Fcp) , 
qui les empêche de s'échapper par force centrifuge.

mais bien une analogie hydraulique 
telement
là

m e

Ceci n’est pas un arrangement ad-hcc 
, que j:ai d 

, et qui reproduit si fidèlement le sy 
une forte présomption comme quoi la réalité 
identique.

Vous voyez, amis lecteurs, que 
la prétendue attraction sclaire retenant

ceci fait déjà table rase de, 
les planète.

Entre cette 
capable d'expliquer le 
pas), et cette fidèle 
FAIT, ET Ma CONVICTION

hypothétique attraction, dont nul savant n'est 
mécanisme (et pour cause, puisqu'elle n'existe 

et concrète reproduction mécanique, MON CHOIX EST 
BIEN ETABLIE: 1 ' Attraction EST UN MYTHE.. .

Il est urgent que les scientifiques le comprennent*; tous ceux 
là en particulier qui demeurent abusivement orthodoxes et roulent enco­
re cette chimère dans la naphtaline.

Sur ce schéma du système solaire, la.'Terre est représentée 
par un agglomérat de petites boules, représentant sensément les molécu­
les. Et le chapelet qui l'entoure, figure les molécules plus libres, de
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l'eau des océans. Ceci, pour vous pré­
ciser que l’équilibre (cercle orbital'' 
¿ui s’établit entre la force centrifu­
ge, dent est douée toute masse en mou­
vement circulaire, et la force centri­
pète issue du tourbillon, intéresse 
chaque molécule individuellement. 
Si, par un coup de baguette magique, la 
molécule a se trouvait soudain seule, 
toutes les autres ayant été escamotées 
elle n’en continuerait pas me ins, en 
principe, à tourner autour du Soleil, 
sur le meme cercle que précédemment.

Tout ce bloc de molécules, 
terre et eaux, translat ic-nne autour 
du Soleil à 50 Km par seconde. Mais 
en outre, notre globe te urne sur L 
même, d’un tour par jour, ce qui à 
l’équateur, vaut une vitesse girat 
re de 0,500 Km à la seconde.

Il en résulte, QU'IL Y A 
COMPOSITION DES VITESSES de transi 
tion et de giration.

La molécule qui passe en 
translationne en réalité à 50 Km + 
0,500. Elle va donc plus vite qu’i 
ne faut pour demeurer sur son cercle 
d’équilibre orbital, et elle tend à 
s’échapper suivant E. Heureusement, 
sur lui-même, entraîne cette nzlé 
ses cesse, et la molécule rentre 
les molécules passent à leur tour 
ce saut de mouton. C’est cela qui

Mais ce n’est pas te ut, 
par la giration du globe, passe maintenant devant B. 
ration est à contre sens de la translation, La vites 
en déduction de la translation, 
29 Km,500.

Notre molécule témoin 
équilibre orbital, 

à choir sur le 
diurne de notre planète 
place.

Seulement, comme précédemment, toutes les molécules passent aussi 
, et font toutes ce saut de mouton, ce qui preduit la marée solaire 

zénithale.

ne ion du globe

- / <?-

son cercle d’é _ 
tard l'amènerait 
giration 
prend sa

devant B

ce l?i
nid seule loin de A, la 

sagement dans le ra 
à la perpendiculai 
vaut la marée scia

et

donc trop lentem 
elle tend a s ’ éc 

Soleil, Heureusemen 
l'entraîne loin de

va 
e t

r demeurer sur 
en f, ce oui plus 
ne dure pas. La 
la molécule re-

Comme vous le voyez amis lecteurs, pas la moindre attraction dam- 
tout cela. C’est uniquement et purement MECANIQUE, autant que parfaitement 
IAHlFUTaBLE.

La pesanteur, 
terre, ne gène en rien 
amoindrit la pesanteur,

force centripète elle aussi, qui retient l’eau sur 
ce mécanisme, tout au contraire. L’effet en A et B,

donc l'eau se soulève, et d’autant mieux que la pe-
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santeur, inchangée dans les autres secteurs, ne demande- qu'à refouler 
l'eau vers A et B. comme celà se produirait entre vases cci.'jcuniquants.

Enfin, il est une confirmation de plus, s'il en est besoin, 
c’est que le calcul, d'après ce processus purement mécanique, redonne 
bien les valeurs correctes, comparativement à la réalité..

Je n'ai plus maintenant, qu'à ajouter quelques mets d'expli­
cation pour les grandes marées. Vous concevez bien, que l'effet en 1 
et B est maximum à. l'équateur terrestre, puisque c'est là le plus grand 
diamètre possible, et partant, la plus grande vitesse périphérique, 
mais la Terre, conservant toujours une inclinaison dirigée vers l'étoi­
le polaire, malgré sa translation autour de l'astre du jour, le rayon 
Soleil-Terre, au lieu de rejoindre notre globe juste à l'équateur, à 
la façon d'un manche de raquette par exemple, le pénètre au-dessus ou 
au-dessous. Par l'hémisphère Nord en été, et par l'hémisphère Sud en 
hiver

Il en résulte, que le cercle agissant est plus petit, et l'ef­
fet en À et B est réduit d'autant.

C’est seulement aux
l'inclinaison terrestre amène

équinoxes de printemps et d'automne 
le plan de l'équateur bien en bout

rayen Soleil-Terre. Les marées sent alors maximum, 
"Grandes marées" lorsque l'action lunaire coïncide

et deviennent 
avec l’action

que 
du 
même 
solai­

re .

enf in
Voilà 

chassé de
donc bien, 1’Attraction, dite Universelle, ce fantôme, 
son domaine préférentiel, berceau de sa légende.

Il ne me reste plus qu’à souhaiter, que tous les scientifi­
ques en tirent la conclusion qui s’impose; et que ceci les préserve à 
tout jamais de toute orthodoxie excessive.

LE TEMPS SE PREPARE SOUS TERRE
par Paul BOUCHET. (suite et fin)

Ci-dessous, voici la suite de l'intéressante étude de
Monsieur Paul BOUCHET, dont le début a paru dans notre numé­
ro précédent.
En de précédentes études, ne us avons indiqué les rapports 

existants entre l’activité du monde subterrestre ¿ont nous révélons 
l’activité, avec les phénomènes célestes les plus déterminants des phé­
nomènes météorologiques. Citons dans l'ordre d'importance: Eclipses, 
nouvelle et Pleine Lune, conjonctions planétaires, Ascieneicns droites, 
d'une planète au-dessus d'un point.

Or, pour comprendre la nature du phénomène qui se produira 
à une date parfaitement prévisible dans le temps - et"pour une part 
dans l'espace -, il faut admettre 1’astrologie et ses enseignements.

L'astronomie seule nous fixe avec une rigoureuse précision 
sur les coordonnées des mouvements des corps célestes... mais se refu­
se à admettre auelles incidences peuvent avoir leurs présences, leurs 
rencontres, leurs oppositions, sur la vie de la Terre et de ses habi­
tants - et ce individuellement ou collectivement.

L'influence de Jupiter en "aspect" avec Mars dans telle cons­
tellation plutôt que dans une autre est fort variable.



’i
r:

- 9 -
Ici l'Astrologie Cyclique - ¿ont les principes sent tcut difft­

rents è.e l'•' strc le gie orelinaire, :iite "scientifique " ne us apporte é1 es t 3.- 
bles indispensables à ces études.

L'année est-elle régie pa: 
peur I938-I949 et 1956 par exemple, 
t( de liastre précité: Soleil

Bn I938 elle jcuera 
les cotes sont: chileur : I,7 
UL0 ^née chaude et sèche . E11 
, dont las co 
qu'elle fut. P-'-r contre I956 rÉe:is par 
3,3 n,us do nn ait p ar d i ff {re n cg : Fr id

sur 1a Vierge
- sécheresse 
I949, E-n Lion 

?tes sent : Chaleur 4, Sécher 
P-'-r contre I956

telle influence planétaire ? 
donne déjà une indication 

Chaleur + 4, sécheresse + 3 .
- signe maitre de 

3,3 o Ôelà D{us )r{
- signe- solaire p?Y

2sse : 2,7 une 3nn{e to-'-.i-'-e, c
les Pcisscns : Froid 5,I Humidité 
I , I - Hm:.idi t é 0,3 .

sur
le Sc le i
11 a c t iv i

l'année dent 
sigeiit donc 

exsellence 
torride, ce

V(' ici. d c ne y_ue lque s-une s de s b J.ses de 1' Astre -l.. f.t {c re lcgie cycli 
que, dent ncus proposons l8s résultats annuels en c.Js travaux.

Ici il n'ost !)j.s question de 1:1 présence effective ce 13. Li3.sse 
céleste Lune...Sel:=il...etc....sur telle cu telle ccnstellaticn qui sépa­
rait à nos yeux ^e Terriens ccime le d(ctr da fend sur lequel liastre {ve­
lue . Sauf les planètes lentes, ccuJ.:..E: Jupiter et celles situées plus le in, 
les -autres astres restent un an cu nlus sur le fend de cette ccnstellaticr: 
zc1i3.c3.le, mais il s'agit d'un ordre évolutif dans lequel 7 influences 
plJ.nf-tJ.ires (Scleil cc.Lpris) se succèdent dans l’erdre inverse èe leur 
vitesse par r3.:Jpcrt \ ls. TerrG - Saturne - Jupiter - Mars - Soleil - Vénu 
- Mercure - Lune en I2 ccnste 11at ic ns pr i s e s cl ans l'c ■ r::re dire ct : Fé lier, 
Taureau, ste ... Il n'est 't)3.s question d’expliquer ici l!f.sct(risme rie cet­
te combinaison -qui pcur n:être p3.s physiquement rfclle, n'en jcue pas 
u.cins le rê le occulte de Remonte ir du 1 .. écanis.e céleste.

Et cette froquence rytr.Lique èe 7 X T2 = 8! 3.ns opère aussi biej 
que les retcurs météorelogiques que sur les faits cc-sLiques dont ncus don­
nons les prévisins dans nGtre bulletin.

Est-ce dire que tcut le systèr.. e L.{c3.ni:J_ue revient J. si place
tcus los 84 3.iis - ce serait faux, car une pareille répétition ex3.cte i..pl 
quera.it un ter.. ps i..c-rt au bcut de 84 ans - co-lle si 13. révcluticn d'Ur:tnus 
qui dure ce temps lo. - régissait le 1... ; nde scl-1ire.

. Imaginons uni pendule qui sc remcnterJ.it tous les 84 ans,... jeu
pe.r exemple. Sauf intervention à 'un "animJ.teur 11 un peu avant 13. fin du dé­
roulement nu re-ssc rt , 1a pendule s'arrêter 3. le 23 JI J.rs, si elle fut ... ise 
en rr. arche le I e r JJ.nvier...o Or le rnécani sLe cc-upc rte un élément • supplémen 
t 3.Jre qui supplFc \ 13. carence du ress,rt !)riJ.ire, et en prolenge l'ac- 
t ion motrice jusqu' 1. 96 jours (et flur int ce temps rer..c nte 13. pendule). 
Tel pcurr3.it être le principe 0'une horloge perpétuolle - jusqu ; à usure.. 
ou 3.ccid ent ext érieur. insi 3.vc n s - nc u s nu vérifier p -3.r I’ox3.ct i tude ô es 
prévisions . 1958, année de Mercure en Taureau, les analogies avec 1789-90 
cycle NeptunieD de I6 4 J.ns et I86 2, sc it è.e q5 ans, dernière ::.nnfe Iv:ercur 
Taureau .

En 1959 - tune-G(Le'J.ux, ncus retrouvons les rapports avec I79I­
I792 et 186 3 ..• "

Ceci peur les retcurs cycliques qui régissent les grqndes périr 
des. Il y en 3. de plus longues ! Et la clt des retcurs périodiques du Teo 
s'inscrit aussi ds.ns le ciel. "

Ncus ccnnaisscns nar le jalcnnement des cc-urants telluriques su 
notre sel d'Eurcpe occidentle effectue p3.r nes ancêtres 3.u mcyen des Del

quera.it
remcnterJ.it
pcurr3.it
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Lens et Menhirs 1a fr{quence de ces crurants subterrestres en notre pays 
fréquence différente en d'autres régions sGULiises aux èur{es révclu- 

ticnnJ.ires cl'autre s planétoïdes subtarrestres, ___ cnt le système fut 
expos& dans de précfdentes études. Il se conçcit donc que plus on s ' f- 
lcigne du centre de 1a sphère terrestre, les ccuches d'air, de lc ins 
en lcins denses acquiÈ:rent une vitesse plus cr:1nde que celles des ccu­
ches b3sses, liÉes au LagnétisLe terrestrG.

Il est fréquent d ' b serve r 1s. n. arche "es ccuches de nuaves 
sises fliverses a11itudes et dent les r;_cuvox..ents ne s'opèrent pc. int 
dans 1a nêse direction.

Les récentes cbserv"'ticns faites _:,râce J.ux techniques Le •’er- 
n.es J3.ns 1a hJ.ute atL.c sphère, vent pouvoir ncus apporter 13. cl( fi. •u­
ne nouvelle ccubin3isc.n météerc1cgique et ncus expliquer, peut-être ? 
certJ.ir.es J.ncL.alies ccLu,e celle du bes.u teL.ps c3.lr.it: qui fut c bservée 
8n Eurcpe occidentale du 15 F6vrier au 3 hl3rs - ualcré toutes prévi­
sions de fre id et d'intekpéries -données dans i_.en bulletin - et qui 
du rest2, s’accordaient pcur une fois J.vec celles Je 13. i'.I étécrclcE:ie 
Naticnale.

q,uant à Lci, qui n'y ai pas trouvé de justificatif dans le 
passé, je scmiets à 1a réflexicn cette sbople questicn : les nilliards 
de poussières radicdctivas projet(es depuis quelques années dJ.ns l'at- 
r-osphère, n 1 ont-e 11-:;s pc int fu.o C.ifié les fréquences des cc ur J.n.t s q 
haute altitude, rc.LpJ.Dt s.insi ls synchronisme des divers Lcuve.c.ents 
ccr:.Le une hcrlcge cù 13. grande 3.i8'uille ferJ.it plus c'un tcur l'heu­
re .

Ls teLnête atlantique s'arrêtait en Février J.u larce des 
cftes françaises, et ne las atteignait que lu 4 Mars, rejronant ainsi 
le ryth.tue non. 3.1 que donnions en J3.nvier .... ,,

Tl se vérie;ie donc que les éléments extérieurs 3. haute 3.1- 
titude obéissent è. un rytbre diff{rent de celui des cnjes telluriques 
, et là git encore l'incertitude , cause du pourcentage d‘errgurs 
dans mes prévisions bas{es sur la fr{quence de ces ondes terrestres 
d'une p3rt et des rytbr.es célestes de 1'autre.

a Ncus sllcns dc nc ncus trcuver en présence de ls scluticn 
peut-être pre c h a ine de ce fai..8ux pre blÈ'L.e d e 1 'J.ttrJ.cticn des c c r ps 
dent on s'est plu 8. J.ttribuer 13. p.J.ternit€ :-le 13. femule à îTbrVTüi. .

Or, ce savant n'a émis ¿rue l'opinion suivante:’’Tout se pas­
se comme si les ccrps s'attirent ", et ce scnt ses disciples qui en 
ont fdit un thécrSme que le L::ître n'cs3. réfuter .... pas plus que 
DaRWIN qui, peur 3.vcir dit que l'hcuue et le stng:e pouvaient 3.vc i:r un 
ancêtre ccL.J.un, fut a.ffublé de 13. paternité de cet :lphcris.u.e :"l'hc-L- 
ke descend èu sin.:e" o

Or cette notion d’attraction, cu force centripète, ne s'ac­
corde peint avec l'expérience, facile à réaliser, de 1a force centti­
fuge .

Si 1'en f3.it tourner un pcids quelcc-nque :J.tt3.ché par un fil 
autc-ur à 'un peint, ce pcids décrira une crbite de plus en plus .large, 
jusqu'h l'horizontale, et, si l'en 9eut lui dcnner plus de fil, s’6- 
lcie:ner3..e.u naxim1. du pivot.

Que l'en ccupe ou lâche brusqueuent le lien, ce pcids file-

certJ.ir.es
c3.lr.it
ferJ.it
rytbr.es
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ra par la tangente au cercle décrit et non peint selon le rayon, t:.:.3.is ne 
retombera pas sur lui.

La Lei de BODE démontre d’après les distances respectives das 
planètes gu Scleil que celles-ci se sont successivement détachées ne l'as­
tre E:n fusion, et qu’elles s'élcicnent progressivement de lui. Leurs dis­
tances auglientent gécrnÉtriquement, c' e s t - h- d i r e que la prcgressicn ïJ c u ble 
chaque fo i s . Celle de Vénus au Scleil est le d o ub l e de celle de mer c ur e , 
celle de 1a Terre double ls distance Vénus-Scleil. Mars 6velue à une dis- 
tdnce double de Scleil-Terre; entre Jupiter et Mars circulent des astércï- 
dE:s -e€bris d'une pla.nèts - au double de 1a distance de IV'3.rs, puis Jupiter 
• •• Saturne• •• etc...

Il n'y a peint attractiGn entre le Scleil'et sas satellites. Pas 
plus qu'entre 13. Terre et la Lune’, mais distraction dans le sens d'évJ.- 
s ion qui e s t donné à ce net • ■

Ce n1 est peint nctre propos d'€&ettre ici une cpinicn quant 3. 13. 
fc niaticn des astres, p1:1nète s cu sa.te11ites, lliais de ccnst3.ter qu'il exis 
te entre ces casses et certains corps existant sur notre mlcbe une parent{ 
, vcire une sir.ilïtude, qui les rend .attractifs ou subjectifs vis 8 vis 
d'eux. Celà vaut peur les corps huw3.ins, avec leurs Esprits, cciütie peur 
les ruétaux et les plantes.•• Comme c'est le f3.it de l'aimant pour le fer.

Tcute l'istrclcgie tient là-dedans.
On asfure que la Lune h’3. peint d’eau, partant peint d'atsosphè- 

re• .• pcurtant sen influence est indéniable sur les marées et ces granis 
Lcuvements aquatiques sur le temps, sur l • c r g an i srn e -forainin en particu­
lier. Si l'attracticn lunaire agissait tellement sur l'eau, 1a Lune au- 
rs.it gardé des mers -liquides- depuis sen arr3.chec.ent de la TGrre . Or ce 
fut cet arrachement à notre glcbe d'un lsnbes.u ccuvert actuellement ps.r 
l'Océan Pacifique qui déterwina 1* rupture d1équilibre qui fit s'incliner 
l'axe pclsire de 24°. Arrachement qui fut peut-être dfi au chee d'un asté­
roïde • .. et de ce fait génére.teur de ces vic 1 ents séisLies qui englcutirent 
des civilisâticns vgici des lliillénaires. On le saura ceuc-être si des hck- 
mes débarquant un jvur sur le satellite y découvrent les squelettes géants 
de ne s ancetra s... ou des .J.3.m3.ux pril..itifs.

En tous cas, expliquer le phénomène des martes uniquesent par 
la Lune ne r {s i ste pas à l'ex^eii pu i s que les grandes marées cc incident 
, non pas seulement avec ld Pleine Lune - Liais aussi avec la Neuvelle Lune . 
c'est-à-dire ^u'il ne devrait, par application de 13. loi d'attrdction, pss 
avoir de rna.rée du tout.

La prÉsence èe Jupiter influe également sur 1’m3.plitude des ma­
rres, et les ccnjcnctions Lune-Jupiter et Lune-Mars.•. notent ont des 
influences mar1ufes sur le temps.

Le rythme en est donné ps.r-la vie interne de G::teG. - la Terre - 
qui est 19. bs.se même de toute prévision ffiétéorologique ou sisc.ique, Ea.is 
sa fréquence - et son intensité - scnp r6gis par les radiations concordan­
tes ou discordantes des Ccrps Célestes qui cnt,elles, peur pouvoir d'en dé- 
cloncher les effets. Et tel est le but de nés {tudes.

N.B.- En ce qui concerne le ph{ncrnène des G9.rées, il est évident que les 
trs.vsux de notre collaborateur "Le Raisonneur” apportent la .lunière 
dosirte par bien des chercheurs. Signalons d'autre part que Monsieur 
P3.u l BOUCHET pu b l i e un excellent "BULLETIN lliENSHEL DE PREVISIONS ME­
TEOROLOGIQUES ET COSIIQUE8" (le weilleur selon nos ccntrC.les) ; lui 
écrire: 40, rue Col'one 1 F3.bien à DR^NCY (Seine)
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VISIONS ET MANIFESTATIONS TROUBLANTES DU SIECLE.

Révélations sur Nostradamus, les Pyramides, les Soucoupes Volantes, 
le Retour du Christ sur la Terre.

et

par Joseph ANDRE.
Voici le début du document annoncé le mois dernier; il 

fuit suite aux deux études précédentes de notre dévoué colla­
borateur, et qui étaient intitulées: "Les Incertitudes de la 
Science Atomique", et "Les Inquiétudes de nctre siècle".

Les Inquiétudes de nctre 
prédicticns annonçaient le 

__  avions parlé des 
ces prophéties révèlent) qui sont le prélu- 

ceci a été prcpagé par

Locts ziotre dernier article sur " 
siècle", nous avons dit que de nombreuses 
retour du CHRIST sur la Terre . Et, à ce sujet, 
signes annonciateurs ( que 
de de cet évèneiaent capital pour 1'Humanité;
des cartes postales éditées en Italie.

nous

Celles-ci contiennent une illustration représentant le CHRIST 
dominant le Monde et une excrtation à la prière . "Que tous ceux, y est- 
il dit, qui croient à la Religion, quelles que scient leurs opinions 
et croyances, récitent en union .avec nous, cette prière chaque jour. 
Elle est répandue depuis la pleine lune de Juin 195?, jour de 1'Appel 
Mondial peur le Retcur du CHRIST parmi nous".

Et, au verso, se trouve l'invocation à la Prière, dont voici 
la traduction:

"C’est par une étincelle de lumière que vient l'esprit de DIEU, 
"Que la Lumière afflue ainsi dans l'esprit des hommes 
"Avec cette lumière descend sur la Terre .
"C'est par une étincelle d'Amour que se manifeste le coeur de DIEU 
"Que 1'Amour afflue dans le coeur des hommes !
"Puisse le CHRIST revenir sur la Terre :
"qu'importe, car la volonté de DIEU est connue, (I)
"Qu’une intention guide les desseins des hommes, 
"L'intention, que les Grands du Passé ont connue, était servie 
"Se détourne de la Plénitude de 1' Amour et de la Lumière ! 
"Puissions-nous fermer la porte derrière laquelle réside le Mal 
"Pour que la Lumière, 1'Amour et la Puissance en la plénitude di­
vine soit rétablie sur la Terre !

Ces cartes sont éditées par P.BATA, 25 via G.d’Arezzo à Rome 
en Italie. Un aimable correspondant nous en a prêté une, ce qui nous 
permet de mettre ce-texte sous les yeux des lecteurs de "Lumières dans 
la Nuit".

Or, dans les prophéties, écrites et adressées au Rci, le
27 Juin 1558 P-ar Michel NOSTRADAMUS, il semble, comme l’affirmait mon 
regretté savant confrère Jean Sylvestre MARTIN, que ce Retcur du CHRIST 
, comme celui du Grand Monarque, qui serait son bras droit, ait été 
prévu par le voyant de Salon. "C'est au moment, nous dit-il, de la 
plus grande conflagration entre 1'Occident et l'Orient dressés l'un 
centre l'autre, dans une lutte fratricide sans issue, que surgira sou­
dain au moment où en s’y attendra le moins, le Sauveur dé la civilisa­
tion.

Est-ce les deux blocs U.S.A-U.R«S«S ? Ou ne serait-ce point 
plutôt les "Gog et Magog" de la Vision Prophétique de l’Apocalypse de 
Jean (Chap. XX versets 7 et 8, comme le fait remarquer J,S.MARTÍN) ?
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Il nous fait comprendre 
apôtre du CHRIST, rétablira la Paix 
et, cette prédiction de NOSTRaDAMUS 
prophétique de Victor HUGO, dont il 
exil de Hauteville House !

j
- ?I5 -

que ce Grand Monarque, ce Roi universel, 
et ’’renouvellera un véritable âge d’Or’ 
est conforme, nous dit-il, au reve 

écrivit le récit en Mai 1867 dans son
3

de la Grande Pyra- 
bien devenir aussi 
que no us d é p a s se - 

Et J.S.MARTIN nous 
de la mort e b du 

afin de pouvoir avec sa 
oeuvre de la Rédemptic-:

la "Chambre du Roi" 
pourrait

_ ________________________________des Nations dès
rons la Plan d’H arm on ie"d i vine e t sortirons du coffre . ; 
dit aussi que: "le CHRIST (-Ounnefir - Osiris) : Maître 
Tombeau, aidera 1’Humanité, sa Mère, à se relever, 
dextre bénéfique l’absoudre et la bénir, pour que 1’ 
s ' accomplisse.......... "

ainsi J.SmmiRTIN me faisait savoir dans sa lettre 
aux signes -annonciateurs, et à la deuxième venue du CHRIST, 
effet, depuis la deuxième grande guerre, des signes dans le 
plus troublants sont les aurores et les soucoupes volantes, 
ces dernières ont un rôle immense car elles sent chargées d 
1‘Espace, et elles reparaissent souvent sur la Terre et la 
prêtes à agir en cas de conflit ou d’évènement grave au point de vue 

certain que les explosions atomiques ces huiàains 
êtres extra-terrestres

comme nous 1’avons dit.
évènements bizarres ou anomaux qui se produisent 
avons noté, cette brillante lueur qui apoarut au- 

du Mexique au cours du tremblement de terre d’Août dernier 
fait songer à celle dont parle Jules VERNE■dans le

elle est due à un affaissement de terrain sur
ce qui a libéré

Ceci nous fait penser que
mide, dénommée ’’Salle de la ronde des Nations” 
celle du Jugement et de la Purification

J

u j
CCS-LÎ 

les intri 
pourraient faciliter la venue

que , car il e st
• guent. Sans doute ces 

du CHRIST sur la Terre,
Or, parmi les 

de temps à autres, nous 
dessus du Golfe du Mexique au cours du tremblement de terre ci 
Elle me fait songer à celle dont parle Jules VERNE•dans le ’Maître du Monde 
et à mon avis elle est due 'a un affaissement de terrain sur une grande éter 
due, ce qui a libéré des gaz volatils radiants, qui en contact avec l’atmos 
phère ont provoqué cette lueur semblable à celle d’ ‘ 
mènes rares, il y a aussi ces arbres qui fleurisse 
où qui portent des fruits d’une autre espèce que la leur 
de Mancsque qui produisit des fraises au lieu de prunes.

e prunier, 
, ai s d

d’un météore. Comme phéno 
nt hors de leur saison,

, comme ce prunier 
La nature est

vraiment fantasque , Ce prunier, planté depuis plusieurs années ne se déve­
loppait pas normalement, ^ais dès qu’il fit trois vigoureuses pousses, des 
fraises poussèrent aux endroits des bourgeons, sans feuilles. Le prunier de 
M. LUCCHINO, selon un expert agronome, offre un phénomène unique dans les 
annales de l’agriculture.

En Janvier 1958, on observa à 
me Nord de la Suède et de la Norvège de 
ment meme 
graphiques dues, sans doute, 
mense activité solaire,
res provenant du Sahara; ra

* pluies d’insectes qui nous ont été 
' récente s’est produite dans l’Ardèche 

pluie d’éphémères a obstrué une route, 
ainsi par 
d i se ir 4 
, qui ont 
piers ont 
les 
large,

Kiruna et Malmerget et dans l’extrc 
la neige complètement rouge au mo- 

cù des perturbations se produisaient dans les communications télé 
à une forte activité magnétique liée à une im- 

Dans le centre de l’Europe en a trouvé des poussiè-
ais ce qui est encore plus curieux, ce sont les 

révélées par 1’Histoire, et dont la plus 
au début de Septembre 1959.» où une 

éphémères a obstrué une route. Ce fait assez curieux a été relaté 
les Journaux:"La circulation à Pont-de-Lmas a été bloquée vendre 
Septembre 1959 par des myriades d’éphémères (petits insectes aile 
interrompu toute circulation pendant plusieurs heures. Les p 
dû dégager la route en projetant plus de 10.000 litres d’eau 

insectes, qui recouvraient une surface de 50 mètres de long sur 40 d 
et formaient sur la route une couche épaisse de 20 centimètres".

De tels évènements se sont produits au cours des temps écoulés,

OA-
sur
le
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(aurores, pluies d’étoiles filantes, fructificaticns et floraisons hors 
de saison, pluies d'insectes, de têtards, grenouilles, ..etc,..) et, bien

. ... qu'ils ne scient pas spéciaux à notre siècle, ils ont une signification 
car ils sent des faits rares et anormaux et ne correspondent pas à la na­
ture des phénomènes auxquels nous sommes habitués. Il y a eu des précé­
dents ,certes, et cela ne doit pas nous surprendre; leur retour à une épr- 
que ou tout est désaxé peut, à certains de nous paraître anormal; nais

* signes dans le ciel, typiques de notre époque, sent les souccuoes vo-
lAntes, qui constituent 1f événement capital,

( a’suivre )
(I) Les termes employés à partir de cette ligne peuvent paraître 

confus, mais l’idée qui domine est que 
changé, se détournent de lhhuur et du 
qu'il est temps de les ramener dans

NotaMonsieur ANDRE nous prie d'a.‘ 
étude "Les Inquiétudes ce notre 
21 (numéro spécial)."Nous avons 
et des Français:"A l’occident le

» , Ce sont des 
avens dit cela parce qu’une menace plane 
et sur l’Occident, comme nous l'explique ns 
La France se réveille et fera face à cette 

évènement heureux peur elle 
car elle participera aux évènements et 

t équilibre social, qui, dans le

_i_ o
-1 -O la .1 J__X

un peu
s des hommes ont / 
se vouent au rial et

Ajouter la note suivante concernant son 
siècle” parue dans notre numéro 
écrit, en parlent des Thibétains 
réveil d'un peuple, à l'oficnt 

. Ce sont des évènements giaves” 
menace plane à la fois sur 1/0- 

1'explique ns, d’ailleurs plus 
menace :"ce réveil 

et aussi pour 
jouer s; un 

chaos actu-

1'agonie d’un peuple spirituel. 
Nous 
rient
le in. 
d’un peuple”est donc un 
le Monde entier, 
rôle important peur ce 
el, risque d’être rc-mpu.’1
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